(11.  L’alliance

Jérémie 31 : 31 - 34
En 605 avant JC, les babyloniens ont acquis le pouvoir absolu, sous le règne de Nebucadnnezzar.
En 597, Jérusalem est prise après un siège de trois mois, le temple est pillé et l’élite de la nation de Juda est emmenée en captivité.
En 587, Jérusalem est à nouveau assiégée puis complétement détruite.
Jérémie a prévu et annoncé ce qui est considéré comme une situation désespérée, une vraie fin du monde. Pourtant, dès le début de ces événements tragiques, il  annonce aussi le rétablissement de la ville et de la nation, qui doit aller de pair avec une restauration intérieure, du cœur des hommes.
Notons déjà deux points importants concernant le passage à étudier cette semaine :
· C’est l’unique texte de l’ancien testament qui parle de « nouvelle alliance » même si on trouve ailleurs des expressions similaires telles que des mentions d’un « cœur nouveau et d’un esprit nouveau » par Ezéchiel (36 :26-27)
· Nous nous trouvons ici en présence de la seule religion qui annonce sa réforme, face au conservatisme de toutes les autres. 
(Parlons-en
Sommes-nous prêts, aujourd’hui encore à nous laisser guider par Dieu vers de nouvelles compréhensions de sa parole, une évolution de nos concepts, ou défendons-nous bec et ongle des enseignements traditionnels intangibles ?
1.  L’alliance
Voilà un mot qui revient presque 300 fois dans la Bible. C’est dire son importance.

Le terme hébreu utilisé  évoque sans doute l’action de couper, de séparer, comme le faisait ce rituel  d’alliance entre deux personne où les deux protagonistes devaient se placer entre les moitiés d’un animal coupé en deux. Cela pourrait-il évoquer la nécessité pour conclure une alliance, d’avoir deux parties indépendantes, qui puissent faire chacune sa part afin de créer le lien ?
Dieu propose une telle alliance à Noé, Abraham, et ensuite au peuple d’Israël qui se constitue au moment de l’exode. Cette alliance promise à Moïse au moment où Dieu l’appelle, fait la promesse que Dieu entend, se souvient, délivre et libère (Ex. 6 :4-8), et qu’il va habiter et marcher au milieu de son peuple (Lév. 26 :12) : Je serai votre Dieu et vous serez mon peuple, un peuple qui écoute et qui observe les conseils de bonheur venant de Dieu.
Cette alliance a été scellée par un rituel très particulier (Ex. 24 :6-8) : Nous y reviendrons dans la dernière partie.
2. L’échec de l’alliance vu par Jérémie (31 : 32)
32  Non pas comme l’alliance que j’ai conclue avec leurs pères, le jour où je les ai saisis par la main pour les faire sortir d’Egypte, alliance qu’ils ont rompue, bien que je sois leur maître —  déclaration du SEIGNEUR.

(Parlons-en
A quoi est dû cet échec ? un mauvais projet de Dieu ? un changement d’avis de sa part ? une infidélité à sa promesse ? le remplacement d’un type de sacrifice par un autre ?

Vois le chapitre 7 du même livre de Jérémie :
21  Ainsi parle le SEIGNEUR (YHWH) des Armées, le Dieu d’Israël : Ajoutez vos holocaustes à vos sacrifices, et mangez-en la viande !

22  Car je n’ai rien dit à vos pères, je ne leur ai donné aucun ordre, le jour où je les ai fait sortir d’Egypte, au sujet des holocaustes et des sacrifices.

23  Voici plutôt l’ordre que je leur ai donné : Ecoutez-moi ! Alors je serai votre Dieu, et vous, vous serez mon peuple. Suivez bien la voie que je vous prescris, afin que vous soyez heureux.

24  Mais ils n’ont pas écouté, ils n’ont pas tendu l’oreille ; ils ont suivi les conseils, l’obstination de leur cœur mauvais. Ils ne sont pas allés en avant, mais en arrière.

Les seuls responsables de l’échec sont les Israëlites qui n’ont pas écouté Dieu et suivi son  projet de bonheur, malgré de multiples initiatives de sa part. L’alliance est morte parce que le peuple l’a négligée. Il l’a littéralement ‘brisée en morceaux’ (31:32). Alors que Dieu avait « fait ses preuves » en le libérant, en se rendant proche et en l’accompagnant. Rien à voir avec la nature des sacrifices.
Pourtant, loin d’accepter cet échec, Dieu prend à nouveau l’initiative de tenter une autre démarche.
3. La nouvelle alliance
Relisons notre texte de Jérémie 31 : 31-34 en nous focalisant maintenant sur ce qui est neuf :
31  Les jours viennent —  déclaration du SEIGNEUR — où je conclurai avec la maison d’Israël et la maison de Juda une alliance nouvelle,

32  non pas comme l’alliance que j’ai conclue avec leurs pères, le jour où je les ai saisis par la main pour les faire sortir d’Egypte, alliance qu’ils ont rompue, bien que je sois leur maître —  déclaration du SEIGNEUR.

33  Mais voici l’alliance que je conclurai avec la maison d’Israël, après ces jours-là —  déclaration du SEIGNEUR : Je mettrai ma loi au dedans d’eux, je l’écrirai sur leur cœur ; je serai leur Dieu, et eux, ils seront mon peuple.

34  Celui-ci n’instruira plus son prochain, ni celui-là son frère, en disant : « Connaissez le SEIGNEUR ! » Car tous me connaîtront, depuis le plus petit d’entre eux jusqu’au plus grand —  déclaration du SEIGNEUR. Je pardonnerai leur faute, je ne me souviendrai plus de leur péché.

(Parlons-en
· Quelles sont les nouveautés de l’alliance selon ces versets ?
· Y a-t-il une grande différence entre la première et la nouvelle alliance ? Laquelle ?
· Un Dieu qui ‘prend par la main’ est-il tout autre qu’un Dieu qui ‘met la Torah dans les cœurs’ ?
· Pour toi personnellement, que représente l’alliance ? 
D’abord, quelques remarques concernant le texte :
V31 : 
Voici que des jours viennent : toute la parole de Dieu est tendue vers l’avenir avec la certitude que les jours de bonheur promis par Dieu vont venir. C’est le message primordial de toutes les prophéties.

Nouvelle : le mot peut indiquer un changement radical, mais aussi un renouvellement, un rétablissement. Quelle est la différence entre les deux et laquelle te semble décrire au mieux l’action de Dieu ?
V33 :
Ma loi : il est bien question ici de la torah, cet enseignement qui montre la voie du bonheur.

Leur cœur : qui est pour les hébreux le siège des décisions et non celui des sentiments.

V34 :
Connaître : le terme biblique n’est pas de l’ordre de l’intelligence. Il s’agit de relations d’intimité et d’amour, comme dans un couple.
( Dieu reste toujours le même. Des deux partenaires de l’alliance, c’est l’homme qui doit changer.

Une fois encore, Dieu prend l’initiative de rétablir la relation perdue. Sans doute s’adresse-t-il alors, plutôt à chaque individu responsable qu’à une collectivité comme au Sinaï.
Il agit pour cela en nous. Jérémie a fait personnellement cette expérience quand Dieu l’a appelé (Jér. 1:4-10) et qu’il a découvert la relation intime avec Dieu, si différente des attitudes « religieuses » habituelles.
Il pardonne et oublie nos fautes. Un pardon qui ne demande rien en échange et surtout pas la souffrance de qui que ce soit. Si plus tard, le crime le plus terrible, la mise à mort de Jésus, a été pardonné (Père, pardonne-leur), nos fautes le sont à plus forte raison ! 
(Parlons-en
· Tenant compte de cette attitude de Dieu, qu’est-ce que « le connaître » représente pour toi ?
· Pourquoi devient-il inutile d’instruire son prochain ?
A méditer : Un vieux rabbin racontait : chacun de nous est relié à Dieu par un fil. Et lorsque l’on commet une faute, le fil se casse. Mais quand on regrette cette faute, alors Dieu fait un nœud dans le fil. Du coup, le fil est plus court qu’avant et le pêcheur est plus près de Dieu. Ainsi, de faute en repentir, de nœud en nœud, nous nous rapprochons de Dieu.
4. La nouvelle alliance dans le récit de la Cène
· Le récit de la cène  se situe clairement dans le cadre du repas de Pâques. Jésus lui-même demande à ses disciples de dire au maître de maison : « Où est la salle où je mangerai la Pâques avec mes disciples ? ». Le lien avec le premier testament est tout à fait évident.
· Le sens des sacrifices dans l’ancien testament : relisons deux textes importants pour découvrir l’essence de ces sacrifices :
Exode 20 : 22-26 : un passage fondamental, venant juste après la révélation à Moïse des 10 paroles. On observe une structure chiastique avec une phrase centrale, qui est toujours le cœur du message.
23  Vous ne ferez pas à côté de moi des dieux d’argent ni des dieux d’or ; vous n’en ferez pas pour vous.

24 a  Tu me feras un autel de terre, sur lequel tu offriras tes holocaustes, tes sacrifices de paix, ton petit  bétail et  ton gros bétail. 
      24 b En tout lieu où j’évoquerai mon nom, je viendrai à toi et je te bénirai.
   25  Si tu fais un autel de pierre, tu ne le bâtiras pas en pierres taillées : en passant ton outil sur la pierre, tu             la profanerais.

26  Tu ne monteras pas à mon autel par des marches, afin que ta nudité ne soit pas exposée.

On est bien loin du concept habituel, du sacrifice que l’homme fait monter vers Dieu, soit pour l’apaiser, soit pour l’apitoyer et obtenir une faveur ou son pardon. NON ! C’est Dieu qui prend l’initiative et descend vers l’homme, dans le seul but de le bénir !  Voilà le Dieu de l’alliance.
Lévitique 17 : 11 : une explication concernant la fonction des rites du Yom Kippour, décrit au chapitre précédent.
Car la vie d’une créature est dans le sang, 

     et moi, je vous l’ai donné, sur l’autel, pour l’absolution de votre vie. 
En effet, le sang procure l’absolution parce qu’il est la vie.
Encore une fois, c’est Dieu qui intervient pour donner son pardon. Le terme utilisé ici pour l’absolution, est le mot kaphar, qui décrit d’abord l’action d’enduire, de couvrir (comme de goudron l’arche de Noé ou le panier de Moïse, dans le but de les empêcher de couler pour préserver leur vie). Le sens dérivé est celui de pardonner : une action qui a pour seuls sujets Dieu ou ses représentants, les sacrificateurs, afin d’effacer complétement les traces du péché (le fait de rater le but, avec toutes ses conséquences). Ce mot est malheureusement souvent traduit par expiation (apaiser Dieu en colère contre l’homme), ou par propitiation (tenter de se rendre Dieu favorable), ce qui dans les deux cas revient à vouloir changer Dieu, ce qui ne colle pas du tout avec nos deux textes.
Comme le verset 11 le souligne clairement, la fonction du sang est de représenter la vie purifiée et renouvelée par l’action de Dieu.
· Venons-en maintenant aux paroles de Jésus dans Marc 14 : 24.

24 Il leur dit alors : C’est mon sang, le sang de l’alliance, qui est répandu pour une multitude.
Le texte grec dit littéralement : c’est mon sang de l’alliance, une tournure grammaticale impossible qui doit nous inciter à la prudence.
Le sang de l’alliance, mentionné dans le contexte de l’exode, renvoie au sacrifice qui avait scellé l’alliance entre Dieu et son peuple au pied du Sinaï, juste après le don de la torah.
Jésus annonce que sa mort imminente dont il vient de parler avec les disciples (v. 17-21), va sceller une alliance nouvelle entre Dieu et l’humanité, fondée sur l’engagement des deux partenaires : Dieu s’engage sur son projet de salut, que Jésus est venu expliquer aux humains en leur révélant le monde nouveau voulu par son Père. Les disciples, eux, s’engagent à s’impliquer dans ce projet, en suivant Jésus sur la voie qu’il a tracée.
Le sacrifice de l’alliance au Sinaï est décrit en Exode 24 : 6-7 :

6  Moïse prit la moitié du sang, qu’il mit dans des bassines ; de l’autre moitié du sang il aspergea l’autel.

7  Il prit le livre de l’alliance et le lut au peuple ; ils dirent : Tout ce que le SEIGNEUR a dit, nous le ferons et nous l’écouterons.

8  Moïse prit le sang et en aspergea le peuple, en disant : Voici le sang de l’alliance que le SEIGNEUR a conclue avec vous sur toutes ces paroles.
Ce sacrifice n’a rien d’expiatoire ! On ne sait même pas trop quel animal a été sacrifié pour obtenir le sang. Aucune mention non plus, de la mise à mort de l’animal.
La première moitié, répandue au pied de l’autel fait comprendre que Dieu est concerné.

Ensuite Moïse lit le livre de l’alliance à tout le peuple qui écoute et s’engage lui aussi : nous le ferons et nous l’écouterons. Importance de l’écoute !

Enfin Moïse asperge l’autre moitié du sang sur le peuple, comme pour lui transfuser cette force de vie que Dieu veut lui insuffler. 
Prendre la coupe et en boire, c'est s’engager dans le projet de Dieu. Cela concerne une multitude, donc nous aussi !
(Parlons-en
· Penses-tu que la cène est une célébration de la mort ou de la vie nouvelle ?
· Quelle en est la conséquence pour toi ?
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